
SUR LA CHRONOLOGIE DE LA VIE ET DES OEUVRES 
D'EUNAPE DE SARDES 

EN divers passages de ses Vies des philosophes et des sophistes, Eunape de Sardes1 livre des 
indications autobiographiques qui ont permis a certains historiens de dater plusieurs evenements 
de sa vie. Dans sa seizieme annee (63.24-25 =485B; 79.I4-5 =493B), Eunape fut envoye par sa 
famille a Athenes pour etudier la rhetorique. A son arrivee, il fut enrole parmi les disciples du 

sophiste Proheresius (64.8-65.14=485-6B; 79.15-16=493B). Le maitre etait alors, ainsi qu'il 
l'apprit lui-meme a Eunape, dans sa quatre-vingt-septieme annee (63.25-64.I =485B). 'Apres une 

cinquieme annee' (79.I7=493B), Eunape 'avait envie d'aller en Egypte' ('TrEIyEro . . . e 7 

A'Y7TrrTov), sans doute pour poursuivre ses etudes, 'mais ses parents en le rappelant en Lydie l'en 

empecherent' (ol 8e Trarepes KaAovvres mrri AvSIas EefSitaavro); en fait, 'une chaire de sophiste lui 
etait proposee' (K&KEIvw C EV aorcaTlK) 7TrpoVKEtTo) (79.I7-20=493B). Proheresius mourut quel- 
ques jours plus tard (79.20-2I =493 B). 

Ces diverses indications de chronologie relative peuvent etre rattachees a l'histoire generale 
grace a un passage qui permet de dater l'arrivee d'Eunape a Athenes. Dans ce passage en effet, apres 
avoir 6voque l'interdiction d'enseigner dont fut frapp6 Proheresius sous le regne de l'empereur 

Julien (79.5-I3 = 493B), Eunape dit que c'est KaTd TovTovL rov povov (79.14= 493B) qu'il arriva a 

Athenes, dans sa seizieme annee. Comme la loi scolaire de Julien a ete promulguee a une date 
anterieure au I7juin 3622 et qu'Eunape est arrive a une epoque ou Proheresius, comme nous le 

verrons, enseignait normalement, les auteurs de la PLRE3 ont conclu que cette arrivee devait etre 
situee en 36I/2 et la naissance d'Eunape en 345/6.4 

La presente etude entend montrer que cette chronologie traditionnelle est contredite par 
plusieurs informations autobiographiques fournies par Eunape et que l'examen de l'ensemble des 
donnees permet d'etablir une chronologie sensiblement differente et beaucoup plus precise. 

A premiere vue, il peut sembler insignifiant de modifier de trois ou quatre annees les dates 
d'un auteur qui n'a guere laisse de trace dans l'histoire du IVe siecle. Pareille sollicitude n'est meme 
pas meritee par ce chroniqueur qui manifestait a l'egard des computations chronologiques la plus 
etonnante desinvolture.5 Mais, outre le fait qu'une date mieux assuree, en histoire, peut parfois 
constituer la base de datations nouvelles imprevues, le deplacement d'un evenement, ne serait-ce 

que de quelques annees, dans un cadre chronologique peut contraindre a l'interpreter en fonction 
d'un contexte socio-politique nouveau. II serait tentant par exemple, en suivant la chronologie 
reque, de mettre l'arrivee d'Eunape a Athenes en 361/2 en rapport avec le renouveau de 
l'hellenisme sousJulien. Libanios n'ecrit-il pas a I'automne 362: 'L'epoque qui ne permettait pas 
que la culture rhetorique soit honoree est passee'?6 Ne rattachait-il pas a l'accession de Julien un 
regain de popularite des etudes de rhetorique, un temps negligees au profit d'une formation plus 
prometteuse comme la tachygraphie ou le droit? 'L'espoir d'acceder aux honneurs poussait a 

l'acquisition de l'eloquence, la situation des sophistes s'ameliorait. . '.7 Paul Petit, dans son etude 

1 Toutes les riefrences au texte d'Eunape sont faites a la 

page et a la ligne de l'edition G. Giangrande (Rome 1956); 
elles sont suivies de la page de la seconde 6dition de 
Boissonade (Paris 1849), rappelee dans les marges de l'6di- 
tion de Mme W. C. Wright (Loeb 1952). 

2 Gr6g. Naz. Or. iv 6 dit que la loi fut promulguee au 
d6but du r&gne de Julien. En tous cas, une constitution 
datee du I7juin 362 (Cod. Theod. xiii 3.5) fait connaitre en 
partie le dispositif de cette loi. Voir Julien Epist. lxi B, 
72.6-25 Bidez. 

3 A. H. M. Jones, J. B. Martindale & J. Morris, The 
Prosopography of the later Roman Empire i (Cambridge 
1971) 296. On trouve de6j, a une annee pres, la m&me 
datation chez W. Schmid, 'Eunapios', RE vii.I (1907) 
I121-7; Wright (n. i), introduction a son edition, 3 19; A. 
Momigliano, 'Eunapius', OCD2 (1972) 416; I. Opelt, 
'Eunapios', Reallex.fur Ant. u. Christ. vi (1966) 928-36. 

4 On pourrait igalement dater l'arrivee d'Eunape cinq 
annees avant la mort de Proh6ersius, mais les dates que 
foumissent les encyclop6dies pour cet 6evnement (367 ou 
368) sont elles-memes d6duites de la date d'arrivee 

d'Eunape a Ath&nes. Voir L. A. Muratori, Anecdotagraeca 
(Padoue I709) 2; W. Ensslin, 'Proairesios', RE xxii.I 
(I957) 30-2; Wright (n. I) 330. 

5 Dans l'Introduction de sa Chronique (FHG iv [1868] 
fr. t), Eunape s'engage a rapporter les evenements dans le 
cadre de chaque rigne imperial sans les dater de facon plus 
precise selon l'annee et le mois. Voir 'Les intellectuels 
paiens dans l'Empire chretien selon Eunape de Sardes' 
(Rapport de conf6rence), Ann. EPHE 1977/8 (Ve section) 
lxxxvi [ 979] 297-303. 

6 Lib. Epist. 728. 
7 Lib. Or. xviii I60. 
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sur Les ttudiants de Libanius,8 a de fait enregistre pour cette periode l'apparition de nombreux 
eleves, encourages par les perspectives nouvelles de recrutement dans les cadres de l'adminis- 
tration imperiale, puis un net declin pour l'annee scolaire 363/4, li6 selon Petit au depart des 
timores.9 

On voit quelle exploitation le commentateur d'Eunape pourrait faire de ces donnees sociolo- 

giques. Malheureusement, il suffit qu'Eunape soit arrive a Athenes quelques annees plus tard, en 
fait, comme nous le suggererons, a l'automne 364, pour que s'affaisse cette construction: Eunape 
est venu etudier chez Proheresius plus d'un an apres la mort dejulien, a une epoque oCu les espoirs 
politiques de l'intelligentzia paienne n'avaient plus de recours immediat. 

La premiere erreur qu'il faut denoncer est l'equivalence supposee tacitement par beaucoup de 
commentateurs d'Eunape entre les indications d'age en nombre ordinal et celles donnees en 
nombre cardinal. Lorsqu'Eunape dit E'KTOV Kat SE'KaTOV 'ros (63.24-25 =485B; 79.I4-I 5 =493B), 
EtKOaTOV (TOS (i8.11 =46IB) ou f/SoftOov 7T TOSS oySO7 KOVTa E'TEaV (63.25-64.1 =485B), il faut 

comprendre quinze ans, dix-neuf ans, quatre-vingt-six ans, et non, comme on l'a fait generale- 
ment, seize ans, vingt ans ou quatre-vingt-sept ans. 0 On pourrait sans doute trouver des cas ou le 
nombre cardinal est employe pour le nombre ordinal,11 mais il n'existe pas, du moins a notre 
connaissance, d'exemple inverse. 

D'apres Eunape, en vertu de la loi scolaire de 362, Proheresius aurait ete ecarte de l'enseigne- 
ment sous le regne deJulien, 'car on considerait qu'il etait chretien' (79.6=493B). Ce temoignage 
d'Eunape est confirme par Jerome qui ecrit: Prohaeresius sofista Atheniensis lege data, ne Christiani 
liberalium artium doctores essent, cum sibi specialiter Iulianus concederet ut christianus doceret, scholam 

sponte deseruit.12 On peut donc en conclure que pendant une certaine periode de temps, comprise 
entre la promulgation de la loi (avantjuin 362) et son abrogation, le i I janvier 364,13 Proheresius 
n'a pas enseigne. Comme Eunape n'est pas arrive durant cette periode,14 il faut essayer de 
determiner s'il est arrive avant ou apres. En tous cas, il est arrive alors que le soleil etait deja dans le 

signe de la Balance (EVEJ3e/3'KEL yap Trci Zvyw 64.19 = 485B), donc peu de jours apres l'equinoxe 
d'automne. Par consequent, Eunape n'est pas arrive a Athenes en 362, car la loi scolaire etait deja 
en vigueur, ni en 363, car elle n'avait pas encore ete abrogee.15 

Pour situer 'arrivee avant la loi scolaire, on s'est fonde sur le fait qu'Eunape met son arrivee a 
Athenes en relation avec l'interdiction d'enseigner dont fut frappe Proheresius: 

'IovALavov Se 3acrtAEr'ovTos, <EV> TO7uTO rot 7TraLSEVEtV E'eLPYyO'LEVOOS (ESdOKEt yap EltvatL ptartavo's) avvopd)v 

8 P. Petit, Les Etudiants de Libanius. Un professeur de 

facultd au Bas Empire (Paris 1957) 77-9. Les traductions des 
deux passages pr&ecdemment cites de Libanios sont 

empruntees a cet ouvrage (78). 
9 Ibid. 79; voir aussi le tableau de la page 7I. 
10 Schmid: 'I6 Jahre alt im 361/362'. Wright situe la 

naissance d'Eunape en 346 et l'arrivee a Athenes en 362 
(c'est du moins ce qu'il faut conclure du fait qu'elle date le 
retour d'Eunape a Sardes et la mort de Proheresius en 
367); Eunape n'etait donc pas dans sa seizieme annee, mais 
avait deja i6 ans accomplis. Opelt: '16 jahrig'. PLRE: 

'aged I6 in 361/362'. . W. H. Walden, The Universities of 
Ancient Greece (Londres I912) 293 n. I: 'Eunapius was 
sixteen'. 

11 Ainsi Porphyre dit que lors de son arrivee a Rome en 
la dixieme annie du regne de Gallien, Plotin avait environ 
59 ans (Vita Plot. 4.7-8); a la fin du meme chapitre, 
evoquant le meme 6evnement, il affirme que lorsqu'il a 
rencontre Plotin pour la premiere fois, ce dernier etait 
dans sa cinquante-neuvieme annee (4.67-8). Pour d'autres 
exemples, voirJ. M. Carter, 'Eighteen years old?', BICS 
xiv (I967) 51-7 et les temoignages que nous avons pre- 
sent6s dans notre contribution 'Le Systeme chronologi- 

que de la Vie de Plotin par Porphyre', a paraitre dans un 

ouvrage collectif qui comprendra un index complet du 
vocabulaire de la Vita Plotini. 

l2 Jerome Chronique annee 363; 242.24-243.1 Helm. 
13 Cod. Theod. xiii 3.6. 
14 Ceci ressort d'un certain nombre de details dans le 

recit. En arrivant a Athenes, Eunape est 'associe au groupe 
des eleves' de Proheresius (79.16=493B). Le capitaine du 
navire athenien sur lequel Eunape avait traverse etait un 
ami de Proheresius et il profita d'une arrivee nocturne au 
Piree pour amener tout son monde directement chez le 

sophiste, avant que les 6elves des autres maitres aient pu les 
racoler. En arrivant chez Proheresius, les nouveaux venus 
sont accueillis par des parents du maitre (65.3=485B) 
et par la 'jeunesse' de l'ecole (veotrsr 65.9=486B). 
Comme Eunape est souffrant a son arrivee, Proheresius 
demande a ses eleves les meilleurs et les plus muscles 
(66. o-I I = 486B) de veiller a ce que son initiation se fasse 
en douceur. 

15 Si Proh6ersius avait repris son enseignement des la 
mort deJulien et si Eunape etait arrive des septembre 363, 
ce dernier n'aurait sans doute pas trouve d'aussi nom- 
breux condisciples. 
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TOv tEpora0VTI7V CUTIa7Ep ZIEAcnKOV -Tva rpL`ro&a 7rpo' griV TOO tZEAAoVros ivpovotav 7TaaL -rois 8EO01LEVOL9 

aVaKE TLVOV, TLVL 7TEPLl)AOE 6E'vr 7V V7TpoYVWU)LY. qTpE L 'TvE YLap 6 BaoLAEVl9T- r)v Y/V ros wEAAqugLV 
E 0S r6v b'POV, irwS g) 3apVVOLVTO' 6SE IlpoaLPEOrtOS 7jWUaEV av-rov EKLaOELV 7rTapa -rwv OEWV, EL fE'PaLa 

/LEVEL ra T77jS fLAav6pW7Tlasa. c'g SE a7T7E(IUEV, 0 6LE%V E YVW lTo'pa(OTaUOaLEVOv, KaLi'v EVOU/IO7TEPOS. 6 SE 

GvyypakEus` KaraN TOVV L To%V X-r vov Eg EKTOV 7rTOv Kai SEKaToV V 7- OTErACWv, 7MTaP7AOEv TE EtS T 'AgAO'vag 

KacL TOZ9 o'LLAIqTaig E"YKaTEtLL'7). (79.5-i6=493B) 

Sous le r'egne de Julien, comme ii avait ete immediatement(?)'6 mis i l'6cart de l'enseignement-on 
croyait en effet qu'il teait chre'ien 7-Proheresius, voyant que l'Hierophante, aussi bien qu'un trepied 
delphique, se tenait i la disposition de tous ceux qui avaient besoin de ses services pour la pr6diction de 
l'avenir, detourna la prophe'ie 

' son profit grace 'a une ruse insolite. L'empereur faisait en effet mesurer 
le pays pour l'imp6t, afin que les Hellknes ne soient pas accables. Proh6resius demanda i 1'Hierophante 
de chercher i savoir aupr&es des dieux si les marques de cette philanthropie allaient durer. Comme 
1'Hie'ophante repondit que non, Prohe&esius sut cc qui allait arriver et reprit courage. Vers cette 
epoque, I'auteur qui atteignait sa seizieme annee, arriva i Ath&enes et fut associe' aux ed&ves de 
Proheresius. 

Ii est difficile de determiner de faCon precise 
' 

quelle epoque Eunape fait allusion quand ii 
emploie l'expression 'vers ce temps-la'. Ce n'est certainement pas pendant que Proh6reesius etait 
suspendu. Mais Eunape ne dit pas non plus qu'il etait arrive avant la loi scolaire, qu'il a ete temoin 
de ces evenements et qu'il a diu interrompre ses etudes pendant plusieurs mois. En fait, grace 'a la 
revelation de l'Hierophante, Proheresius reprit courage et attendit desjours meilleurs. On peut 
penser que Ka-ra TOVT0VL Tov Xpo'vov de'signe precisement 1'e&poque pre'dite implicitement par 
l'Hie'rophante: la mort de Julien, I'abrogation de la loi scolaire et le retour de Prohere'sius sur sa 
chaire de sophiste. D'es lors, Eunape serait arrive' 'a Ath&enes apr&es I'abrogation de la loi scolaire, peu 
de temps apr6es cependant, puisqu'll met son arrive'e en relation avec 1'ensemble de ces e'venements. 

Deux passages d'Eunape permettent de confirmer cette interpretation. Le premier est tir'e du 
Prologue au second livre de la Chronique (fr. 8 =Exc. de sent. 5; 76.I9-2o Boissevain). Au moment 
de pre'senter les e6venements contemporains du r&egne dejulien, I'auteur de&lare ne pas avoir connu 
personnellement 1'empereur, car 'II n'e'ait vraimen quun enfant sous son r&egne' (KoJULS- yp 'V 6 

ypCOrbV Tra8E 7iTa, 7)VL'Ka f3acfLAEvorEv).18 Dans le second passage, tir&e des Vies, Eunape raconte 
qu'ap&s lamort eJulin (2 jIn61) les philosophes Maxime et Priscus gard'erent la faveur 

du nouvel empereur, jovien (5o. i6-17 =478B). Peu apr&es, jovien mourut 'a son tour (I17 f6vrier 
364), puis Valentinien et Valens mont&erent sur le tr6one imperial (24 f6vrier 36420 et 28 mars 
364 21). Les deux philosophes tomb'erent alors rapidement en disgr'ace et furent arrete's. Maxime 
fut lourdement puni de l'orgueil qu'il avait manifeste' sousjulien. Quant 'a Priscus, sajustice et sa 
vertu lui valurent de pouvoir rentrer tranquillement en Gr&ece. 'En ce temps-l'a, I'auteur e'tait d age 
scolaire, etant un enfant et ayant atteint remment I"age d'e'ph'ebe' (Kal 6 T-ai3ra yp 64wv 
E7Tat8&VET0O KaT EKELVOVS9 TOUS9 XPOl'0v, 7rats9 COY KaL ELS E(/)Th8ovN a(prt TEAc;v1 51I.7-8 = 478B). A cette 

~poqe, pst6ieur aud&but de I'ann&e 364, Eunape passait donc de 1'enfance 'a I'age d'e'ph&ebe. 
Peut-on 'eablir 'a quel 'age pr&ecis s'effectuait ce passage? Les termes paides, epheboi ont souvent 

dans les textes anciens des significations fort ge'nerales. M. P. Nilsson23 a cependant montre' qu Ien 
contexte scolaire ces termes pouvaient de'signer des edl&ves d'un 'age tr'es d&etermine&. On e&tait enfant 

usuala puberte' que les Anciens situaient au cours de la quinzim anne. On e'tait ensuite 

16 Nous traduisons <E'v> -o'irw, d'apr&s la conjecture de Ce fragment est apparemment tir6 de la section consacr6e 
Gingane.a Jovien. Eunape ferait donc commencer sa conscience 

17Contrairement a Je'r6ome qui presente Proh6r6sius historique avec le r&gne de jovien. 
comme un chr6tien, Eunape ne prend pas i son compte 19'Quintum Kalendas lulias' Amm. Marc. xxv 5.1i. 
cette opinion concernant le christianisme de Proh6r6sius. 20 Id. xxvi 1.7. 
Nous montrerons ailleurs qu'on aurait tort de r&cuser trop 21 Id. xxvi 4.3. 
rapidement son t6moignage. Voir pour l'instant le rap- 22 L'6poque ai laquelle pense Eunape est d'ailleurs assez 
port de conf6rence signak6 plus haut (n. 5) 301-3. circonscrite dans le temps, car Maxime fut bient6t r6habi- 

18 Au fr. 28, Eunape distingue entre les 6v6nements 1it grac aux bons soins de C1karque, Proconsul d'Asie 
anciens qui ont pr&c6d son e6poque et pour lesquels il lui a (voir PLRE s.v. 'Clearchus i'). Or, ce dernier d6tint ces 
fallu s'en remettre aux ouvrages de ses pr6d6cesseurs, ainsi fonctions en 366/7. 
qu'aux traditions non &crites, et les 6v6nements contem- 23 M. P. Nilsson, Die hellenistische Schule (Muinchen 
porains a propos desquels il s'engage a respecter la v6rite'. I955) 34-42. 
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eph&ebe pendant les trois annees suivantes (de quinze 'a dix-sept ans), puis, 'i dix-huit ans revolus, on 

acc~dait i la maturit~ civique et on devenait neos (jeune homme). Selon cette intcrpr6tation, 
fond6e notamment sur plusieurs inscriptions scolaires, I'ephebil designerait les trois premieres 
annees de la puberte et succederait immediatement-comme c 'est manifestement le cas dans le 
deuxi&eme passage d'Eunape- 1'enfance.24 

Une inscription funeraire de Gythion (Laconic)25 permet de confirmer la these de Nilsson. 
Les quatre poemes de l'epitaphe concernent Attale, un jeune e6phAbe26 de quinzc ans27 qui 

s'exerCait 
' la sagesse et aux nobles jeux des Muses.28 Le second po&mc, ic plus significatif, mIrite 

d'etre cite:: 

VA-T-aAosg ev6vaSE EYft[oIs ET7 l, orag aEK[a]7TEVTE 

KELTraL -r'v Movuorv yvo 0 0pT aKpov Uofl'7v. 

7o7TO &C &)U7-7)jVoLtULV aEVOpW7TOtLULV 9SE[L]eEV 

Olr7UKwv, aq dya%ov 7Tdv OALyoXpovLoV.29 

Cette inscription presente donc le jeune Attale, dont on vante l'excellente formation trop tot 

interrompuc, comme un eph&ebe. 
Si nous lisons les deux passages que nous avons presentes plus haut 'i la lumi'ere de la th&eorie de 

Nilsson, nous voyons qu'il faut modifier la chronologic traditionnelle d'Eunape. D'apres le 
premier texte, en effet, Eunape n'aurait pas eu quinze ans avant la mort dejulien enjuin 363. Or, 
s'il etait ne en 3 45/6, comme on le croit g&eneralement, ii aurait eu quinzc ans et serait donc sorti de 
1'enfance des 360/i, c'est-a-dire des le debut du r'egne dejulien. Le second passage est encore plus 
instructif. Ii nous apprend en effet qu'Eunape est passe' de 1'enfance 'a I'age d'e'ph&ebe 'a une epoque 

post&iur ' la mort de Julien et ' celle de jovien (f&vrier 364). Comme Eunape est arrive 
Ath&enes 'a I'automne et qu'il avait de6ja quinze ans, cette arrive& ne peut donc 'etre ante'rieure 'a 
septembre 364. Mais si Eunape e'tait ne' en 345/6, 'Ii serait devenu e6ph&ebe en 360/i et ii ne le serait 
donc plus en 364, car il aurait atteint ses i8 ans d'es 363/4. D'autre part, nous ne pouvons que 
difficilement situer son arrive'e 'a Ath&nes apr&es 364, car nous avons vu que cet e'venement devait 
etre rattach'e 'a l'interdiction qui frappa Prohe'resius. Or Prohere'sius a dui reprendre son enseigne- 
ment d'es I'abrogation de la loi scolaire enj'anvier 364. 

Apr'es une cinqui&eme annee chez Prohere'sius, Eunape retourna 'a Sardes. II ne faut sans doute 
pas comprendre qu'arrive 'a quinze ans en septembre 364, il n'est reparti que cinq ans plus tard, 
apres le mois de septembre 369, car ii nous dit ailleurs avoir e'te initie' aux profondeurs religicuses 
de la philosophic dejamblique par le philosophe Chrysanthe,3aor quile tit dass ingtieme 
annee (6 yovv Traw-ra ypa'?ckv E'K 7Tat6So a"KPoar7-j Xpvorav6t'ov yEVOp.Evog, E.'ts-EL ELKOUrTOV ETOSg 

26toi3io -rc~v dA-qOCarrEp0V ... i8.10o-13 3=461i B). Or, cette initiation philosophiquc dont Eunape 
reparle ailleurs (96.8-9 =5o02B) a eu lieu 'a Sardes apres le retour d'Eunape. Mais, si Eunape avait 

qinze ans a e l'qinx duomc36,i a eU 20 ans re'volus avant d'avoir pu terminer une 
cinquieme annee compl&ete d'etudes chez Prohere'sius (septembre 369). Peut-&etre est-il reparti d'es 
la fin de I'anne'e scolaire, I" t'~t 369, ou m&m avnt, car ProhMr'sius qui allait mourir peu dejor 
apres son de&part avait probablement e'te contraint d'interrompre son enseignement. Tout comme 
'seizieme annece veut dire 'apr&es le de6but de la seizi&eme annee', 'apres une cinquieme annee' 
voudrait alors dire qu'Eunape a e'tudi&e chez Prohere'sius plus de quatre anne'es comple&tes. 

24Sauf dans des contextes affectifs particuliers (la pater- 28 . 3 nv ao0t/'aV JaKoiJvTrKL Ka E '-Ka[Aa'] lr[aL`yvtja 
nit spirituelle du mailtre a 1'6gard de ses 61&ves; I'amour de Mo[vacZv]. 
I'amant pour lejeune homme aim6), on n'appelait pas un 29 LI. 7-I o. Le mot aooina apparai't d6ji i la ligne 3 (cit&e 
jeune de quinze ans et plus, ayant atteint la pubert6, un n. 28), maiS 21-2 invitent peut-&tre it donner i ce mot un 
enfant. Ii est donc impensable que le 'passage' 6voqu6 par sens moins precis que celui que suppose Tod UJHS lxxvii 
Eunape ait pu se situer i dix-huit ans comme pourrait le [19571 I40): 4&T(JV v?OV'aK9 &-K[a7TEVTEJ 

I 

~ 
alpET7 E'AO&'V 

sugg6rer l'institution de 1'6ph6bie ath6nienne et comme le T~[s91 JLCYP779 6 `a'7Kp[oV]. 

comprend R. T. Ridley, 'Eunapius and Zosimus', Helikon 3LaP E,S.v'Enpu2,cofdat1itatn 

ix/x (1969/70) 575: 'Eunapius tells us that he was an aux mysteres d'Eleusis dont panle Eunape dans un autre 
ephebe in c. 364 (VS 478) and therefore born C. 3 45/6'. passage (45.8-io=475B) avec cette initiation philosophi- 

25 IG v. I(I 913) i i86 (premii~re partie du 1cr si&cle que survenue dans la vingti'eme annee d'Eunape, situe 
avantj.C.). l'initiation a Eleusis en 365/6, quand Eunape avait 'vingt 

26 Li. 7 et i i. ans' 
27 LI. I, 7et 21. 
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Selon Nilsson, neos designe unjeune homme de dix-huit ans et plus. Lorsqu'Eunape dit avoir 
rencontre et ecoute le philosophe Maxime deja age, alors que lui-meme etait encore neos 
(40.20-22=473B), il faut comprendre qu'il l'a vu en Asie, a son retour, quand il etait dans sa 
vingtieme annee ou les annees suivantes. 

Eunape qui avait ete forme 'des son enfance' (&K rra&o's i8.io-I I =46IB; 90.22=500oB; cf. 
aussi 96. I4= 503B) par le philosophe Chrysanthe, retrouva son ancien maitre (T-v e adpXgs ... 
aSdLaKaAov) lorsqu'il revint d'Athenes (96.8-15 = 502-3 B) et, bien qu'il eiut a enseigner lui-meme 
la rhetorique a ses propres eleves le matin, il se precipitait des le debut de l'apres-midi chez 
Chrysanthe pour etudier les 'discours plus divins de la philosophie' (Tovs 0ELOTEpovS KaL 

LXoaou6ovs Trwv Ao'yov). Evoquant cette formation recue a partir de sa vingtieme annee, Eunape 
dit qu'il etait alors encore neos (Tov Se 7avTa ypdabova eK7raTatecras,31 veov E7L ovra, -7viKa 
7ravhAOev 'AOr4v-qOev, OVK EAarTov yryara, KTA. 96.8-IO= 502B). On observera une fois de plus la 

parfaite coherence du schema paides, epheboi, neoi applique a la chronologie d'Eunape. 
Nous avons vu que le retour a Sardes devait etre situe avant la fin de la vingtieme annee 

d'Eunape et que cette vingtieme annee avait du s'achever avant l'equinoxe d'automne 369. Il est 
possible de preciser davantage l'epoque de ce retour. Eunape a commence une cinquieme annee 
d'etude a Athenes en septembre 368. Au moment d'effectuer la traversee de retour vers l'Asie 
mineure, il venait de renoncer a faire voile vers 1'Egypte. II est vraisemblable que ce n'est pas en 
plein hiver qu'Eunape se proposait de partir pour l'Egypte et qu'il a fait cette traversee vers 
l'Asie.32 On peut le supposer d'autant plus aisement qu'Eunape avait fait a l'aller un tres mauvais 
voyage: une fievre s'etait declaree durant la traversee et le jeune homme debarqua au Piree en 
piteux etat (64.9-10= 485B). Pendant quelque temps on crut meme son etat desespere. Heureuse- 
ment, il fut gueri par un certain Eschine de Chios (65.25-28 =486B) dont personne n'attendait 
pareil exploit: 'il avait deja acheve non seulement des patients qu'il avait promis de guerir, mais 
meme ceux qu'il s'etait borne a examiner' (65.20-21 =486B). 

Les differentes donnees chronologiques que nous avons etablies nous permettent maintenant 
de preciser la chronologie d'Eunape. Pour faciliter les calculs, nous prendrons comme date 
approximative de l'arrivee d'Eunape a Athenes le 25 septembre 364 ('le soleil etait deja entredans la 
Balance'). Comme Eunape etait alors dans sa seizieme annee, son quinzieme anniversaire doit etre 
situe entre le 26 septembre 363 et le 25 septembre 364. Eunape est donc ne entre le 26 septembre 
348 et le 25 septembre 349. Il1 a commence une cinquieme annee d'etudes le 25 septembre 368, 
alors qu'il etait dans sa vingtieme annee. Cette vingtieme annee s'est achevee avant le 26 
septembre 369. Or, Eunape etait deja rentre a Sardes au cours de cette vingtieme annee. I1 faut 
donc situer entre le 25 septembre 368 et le 26 septembre 369 un certain nombre de mois d'etudes 
chez Proheresius, la traversee du retour a Sardes (sans doute pas avant le printemps 369) et une 
premiere initiation a la philosophie dejamblique par Chrysanthe. Ceci implique que la vingtieme 
annee d'Eunape n'a pu s'achever avant le printemps, ni fort probablement avant l'ete 369. Par 
consequent, l'anniversaire d'Eunape doit etre situe entre les mois du printemps et le 25 septembre, 
ce qui nous contraint a ramener la naissance d'Eunape que nous avions datee entre le 26 septembre 
348 et le 25 septembre 349, a une date posterieure au printemps et anterieure au 25 septembre de 
l'annee 349. 

II 

Lorsqu'il ecrivit ses Vies des philosophes et des sophistes, a une date posterieure a 396,33 Eunape 
31 II faut mettre une virgule apres EKcraLSevuasg, car VIII. decimum Kal. Octobres (in Arcturi ortum)'; il fait 

Eunape etait ve'o a son retour d'Athenes, lorsqu'il commencer l"incerta navigatio' le IO mars (periculose 
retrouva Chrysanthe, et non lorsqu'il etudiait avec lui maria temptantur) et la fait se prolonger 'usque in tertium 
avant son depart (comme le suggere la ponctuation de idus Novembres'. 'Ex die igitur tertio idus Novembres 
Giangrande et comme le comprend Wright); il a requ sa usque in diem sextum idus Martias maria claudentur.' 
premiere formation de Chrysanthe quand il etait seule- 33 Ce terminus post quem nous est fourni par les allusions 
ment 'enfant' (i8.Io=46IB; 90.22=5ooB). a l'invasion de la Gr&ece par Alaric, mais Eunape ne pre- 

32 Un contemporain d'Eunape, Vegece Epit. Rei Mil. sente par ces evenements comme recents et entre temps il 
iv 39; 155. I15-157.1 Lang, restreint la 'secura navigatio' 'a avait eu le temps d'&ecrire et de publier certaines sections de 
die VI. Kal. lunias (post ortum Pleiadum) usque in diem sa Chronique ofu il parlait deja de cette invasion. 
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avait deja compose et publie un certain nombre de livres de sa Chronique. Dans cet ouvrage qui 
s'etendait du regne de Claude II (268-70) au debut du Ve siecle,34 Eunape racontait des 
evenements contemporains des personnages dont il a ecrit la biographie. Dans ses Vies, a propos de 
bon nombre d'evenements et de personnages, Eunape renvoie son lecteur au compte rendu plus 
detaille35 de sa Chronique, faisant reference tant6t a des sections deja r6digees et sans doute 

publiees, tantot a des sections non encore redigees. D'apres ces ref6rences, au nombre de dix-sept, 
il est possible de preciser ofu l'auteur en etait dans la composition de sa Chronique36 au moment 
d'ecrire les Vies. 

Dans le premier livre de la Chronique, Eunape survolait les regnes imperiaux de Claude II a 
Constance II inclusivement. C'est donc a ce premier livre qu'il fait reference, lorsqu'il dit qu'il a 

deja parle dans sa Chronique du philosopheJamblique (ev TLos Ka-' EKEtVOV 40.9=473B) ou de la 
mort de Constantin, survenue en 337 (ev roLs Trep EKElvov 22.I4- 5=464B). D'apres les expres- 
sions employees, la structure generale du premier livre de la Chronique respectait donc la 
succession chronologique des evenements et ne se reduisait pas a une vie de Constantin.37 

Avec le second livre de la Chronique, Eunape abordait le r&gne de Julien (a partir de sa 
nomination comme Cesar) et y consacrait apparemment plusieurs livres. C'est a cette section de sa 

Chronique qu'il renvoie explicitement en huit passages de ses Vies, a propos de la succession de 
Constantin (22.I8-I9=464B), du massacre de la famille de Julien par Constance 

(4 .16-17=473B),38 des victoires dejulien en Gaule (46.25 =476B), de la proclamation imperiale 
de Julien (47.5-6=476B), du role d'Oribase dans l'accession de Julien au trone imperial 
(88.6-7=498B), de la mort deJulien sur le front perse (50. 5-I6=478B), ainsi qu'a propos de 
Libanios (82.26-27=495B) et de Tuscianus de Lydie, l'eleve du sophiste Julien de Cappadoce 
(59.20-21 =483B) et un familier de l'empereurJulien (Chron.fr. 25 = Suda s.v. Atfadvtos). 

En deux passages ou Eunape parle de Proheresius (63.I7-I8=485B) et de Musonius, rival et 

disciple d'Eusebe d'Alexandrie, lui-meme disciple de Proheresius (79.1-2 = 493B), la reference est 

imprecise, mais pourrait bien se rapporter egalement aux livres relatant l'epoque deJulien ou de 

Jovien. Dans sa Chronique, en effet, Eunape s'etait interesse a Musonius comme homme politique 
et non comme sophiste (7rEpt ov rroAAa Sta Tas aAAas <7TpadE?ts> ev TOZS 8LtEOSKOlS 7;'YpaTTrraL). De 
fait, les fragments conserves de la Chronique evoquent Musonius pour deux actions precises. Lefr. 

45(b-e) = Exc. de sent. 41-4, qui concerne la mort de Musonius dans une embuscade dressee par les 
rebelles Isauriens, se situe dans les extraits de Constantin Porphyrogenete apres lefr. 38=Exc. de 

34 Voir Photius Bibl. cod. lxxvii, cite aussi par Gian- 

grande xxxix. Ce texte est traduit plus loin, p. 68. 
35 En general, ce qui caracterise la Chronique par rap- 

port aux Vies, c'est qu'elle donne des memes evenements 
un recit plus detaille (aKpfiEfaTEpov 22.19=464B; 

4I.I6=473B; 47.5=476B; 66.17=486B; 88.7=498B). 
Mais cette plus grande precision reste limitee par le point 
de vue propre de la Chronique qui s'interesse a l'histoire 

generale (ro KOLVOV 59.2=482B; Chron.fr. I =Exc. de sent. 
I;72.13-14 Boissevain a propos de la Chronique univer- 
selle de Dexippe: oaa rrpOS TO KOLVOV a7rdvTrv davOprrwv 

daeoAoya; plus loin, dans le m&me fragment, 74.I8, 
Eunape 6crit: StareTa/iEvwso ev7yov t autwo7rav rd KOLva 

Tr'V ;pyov) et non aux destin&es individuelles (To 
Ka 'EKaTrov 59.2=482B; 82.26-83.1=495B). Rien 
d'&tonnant des lors qu'il faille chercher dans les Vies et non 
dans la Chronique le r6cit dKptfeoaTrpov de la vie d'un 
Proheresius (66.17= 486B). 

36 I1 importe de bien distinguer le probleme des pe- 
riodes historiques r6dig6es et non r6dig6es de celui de la 
datation des differentes parties de la Chronique. 

37 Ainsi que l'a sugg6er W. R. Chalmers, 'The vea 
EKboaOs of Eunapius' Histories', CQ xlvii (1953) 169 qui 
neglige le passage surJamblique. Voir plus loin pp. 69-70. 

38 I1 peut sembler surprenant que pour ces deux evene- 
ments (succession de Constantin et massacre de la famille 
de Julien), Eunape renvoie aux livres de sa Chronique 
consacres aJulien, puisque ce dernier n'a ete nomm6 Cesar 

que plusieurs ann6es plus tard. I1 ne faut cependant pas 
oublier qu'Eunape n'avait consacre qu'un livre a la pe- 
riode allant de Claude II (268-70) a la proclamation de 

Julien comme Cesar (355). I1 avait pu par consequent 
signaler tr&s rapidement des evenements qu'il pensait 
exposer en d6tail dans sa vie de Julien. Un rappel des 
antecedents familiaux de Julien et de l'eviction de sa 
famille de la succession imperiale constituait un prologue 
necessaire au recit de sa carriere politique. A la fin de son 
histoire du r&gne de Valentinien, Ammien Marcellin (xxx 
7. ss.) consacre de m&me un bref epilogue a la biographie 
de l'empereur en remontant i ses origines familiales et a 
son enfance. Le fr. 14.1 (=Exc. de sent. II; 78.12-20 
Boissevain) d'Eunape, tir6 vraisemblablement du second 
livre de la Chronique, explique de meme qu'il est neces- 
saire, dans les livres consacres a Julien, de rappeler les 
machinations ourdies par Constance contre son Cesar, 
meme si elles ont deja ete mentionn6es dans les chapitres 
consacr6s i cet empereur. Ce fragment nous montre donc 
qu'il y avait bien dans le premier livre une section consa- 
cr6e a Constance (Ev rois KarTa KwcvardTavTov) et que des 
evenements qui y etaient mentionnes pouvaient etre 
repris dans les livres suivants du point de vue de la biogra- 
phie dejulien, principal h6ros de la Chronique (voir n. 55). 
Il n'y a donc aucune raison de penser avec Chalmers (n. 
37) 169 que ce fragment ne se trouvait que dans la seconde 
edition de la Chronique et qu'il n'y avait aucune section 
dedi6e au regne de Constance dans la premiere edition. 
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sent. 37-8 consacre au complot d'Antioche (371) et lefr. 41 =Exc. de sent. 39 qui parle des Huns, 
vraisemblablement a propos de l'introduction des Goths dans l'Empire. II est suivi par lefr. 
46=Exc. de sent. 45-6 qui se rapporte a la guerre de Valens contre les Goths. Zosime relie de 
meme, en 20, les attaques des Isauriens contre les villes de Lycie et de Pamphylie a l'invasion des 
Huns et au passage du Danube par les Goths. Ammien Marcellin, xxvii 9.6, situe quant a lui en 368 
la resistance courageuse du Vicarius Asiae.39 Mais Eunape reconnait qu'il n'a pas respecte, en 
relatant l'evenement, l'ordre chronologique: evTravd 7TOV rrvjS ovyypajs a; ' platorrat TO TrpaXoEv, 

OTL rOtiS XpO'OLs TTapETELVE Kal avyKaTearpefeEV ETL Ta 7TPrOLpoelp- va, are Tols Ke alPOt polr iToAv 
TrapaAAarsTELv es TO TEAos rT'v ypafiov (Exc. de sent. 44; 86.1-4 Boissevain). En fait, Eunape avait pu 

parler de Musonius deja auparavant. Un passage (fr. 45a) conserve par la Suda (s.v. MovuauvLos) 
evoque une epoque apparemment anterieure de la carriere de Musonius, quand il etait charge de 
recolter un impot (special?) en Asie. Or le debut de ce fragment situe Musonius sous le regne de 
Jovien.40 Si c'etait a ce detail biographique que pensait Eunape dans le passage des Vies que nous 
avons mentionne, il faudrait en conclure que le r&gne de Jovien etait inclus dans la partie de la 
Chronique deja publiee.41 

D'autres evenements evoques dans les Vies n'avaient pas encore ete racontes dans la Chronique, 
mais avaient deja leur place dans le plan de composition qu'Eunape entendait suivre. Ainsi, 
l'auteur promet de donner un recit plus detaille de son arrivee a Athenes, lorsqu'il exposera les 
evenements du temps de Proheresius (66. i6-17 = 486B).42 I1 espere egalement rapporter, du point 
de vue de l'histoire generale, les executions de Paiens par les Barbares lors de l'invasion de la Grece 
par les Goths en 395/6 (59.I-4=482B). 

Si la vie de Proheresius n'a pas encore ete racontee (66.i6-I7=486B), ou du moins pas 
totalement (cf. 63.17-i8=485B), on peut s'etonner que des evenements certainement posterieurs, 
comme la mort de Valens a Andrinople en 378 (55.5-6=48oB), la destruction du Serapeion 
d'Alexandrie par les moines chretiens en 392 (39.20-2I =472B) ou la destruction du sanctuaire 
d'Eleusis en 396 (46.2-4=476B), l'aient ete.43 Mais dans ces trois cas, il s'agit d'evenements 
qui-dans les Vies tout au moins-sont presentes comme l'accomplissement de predictions 

39 Cette date de 368 n'est qu'approximative; elle 
resulte de la mention voisine (xxvii 9.8) de la prefecture 
urbaine de Pretextatus qui occupa cette fonction en 367/8. 
En fait, le cadre chronologique du livre xxvii d'Ammien 
est tres peu ferme, l'historien survolant successivement les 
evenements de Gaule (xxvii I.I), d'Italie (3.1), de Thrace 
(4.1), de Bretagne (8.I), d'Afrique (9.1), d'Isaurie (9.6), de 
Rome (9.8), de Gaule (Io.i), de Rome (II.I), de Perse 
(12.1), sans parler des excursus. En xxviii I.I, il revient 
encore une fois a Rome, a propos d'6evnements dates de 
366. D'apres les Fastes de PLRE, le precedent Vicarius 
Asiae (Ausone) est devenu Prefet du Pr6toire d'Orient en 
367 et le suivant, Euserius, execute vers 371/2, venait a 
l'epoque de sa condamnation de tenir ces fonctions paulo 
ante (Amm. Marc. xxix i.9). 

40 La PLRE s.v. 'Musonius 2' considere que les deux 
parties du fr. 45 (Suda et Exc. de sent.) se rdferent aux 
memes circonstances de la vie de Musonius et s'etonne par 
consequent qu'Eunape situe sous Jovien une fonction 
qu'Ammien permet de dater de 368. De fait, la succession 
connue des Vicarii Asiae ne laisse pas de place pour 
Musonius sousJovien. Mais le passage de la Suda fait sans 
doute allusion a une etape plus ancienne de la carri&re de 
Musonius, avant qu'il ne devienne Vicarius Asiae. 

41 I1 est meme possible qu'Eunape ait deja parle de 
Musonius dans ses livres surJulien: on sait par Himerius 
(Or. xxxix) qu'il fut Vicarius de Macedoine en 362. 

42 Ce passage qui n'est pas signale dans lefr. 25 consacre 
a Proheresius est neglige par tous ceux qui a la suite de 
Miiller (FHG) font achever la partie publiee de la Chroni- 
que avec les evenements de 395/6, ainsi que par T. D. 
Barnes, 'The Epitome de Caesaribus and its sources' (com- 

pte rendu de J. Schlumberger, Die Epitome de Caesaribus 
[Miinchen 1974]), CPh lxxi (1976) 266, qui propose de 
faire arreter l'ouvrage aux evenements de 378 (mort de 
Valens a Andrinople). 

43 T. D. Barnes (n. 42) 266 nie cependant que ces deux 
demnires references concernent des ievnements aussi tar- 
difs. Dans un cas, Eunape renverrait a un recit consacre 
aux comportements inadmissibles des moines chretiens et 
non a la destruction du Serapeion. Dans l'autre cas, pour 
l'invasion d'Alaric, il renverrait a un livre futur de la 
Chronique et non a un recit deja publie. Selon nous, si le 
passage (39.20-21 = 472B) parle effectivement des moines 
chretiens, ce sont ceux qui furent introduits dans les 
anciens sanctuaires paiens detruits par les hommes de 
Theophile, ces moines que l'on installa aussi a Canope 
apres la destruction du temple oi vivait Antonin, le fils de 
Sosipatra. C'est de ces moines qui alors (To'r) exercaient 
un pouvoir tyrannique que parlait la Chronique. Le con- 
texte historique est donc la destruction des temples 
d'Alexandrie. L'autre passage qui evoque les malheurs 
survenus apr&s l'accession a Eleusis d'un Hierophante in- 
digne, pr&tre des myst&res de Mithra, les met directement 
en rapport avec l'invasion de la Gr&ce par Alaric. De ces 
malheurs, ecrit Eunape, certains ont ete racontes, d'autres 
le seront si la Divinite le permet (ra PeLv v rois OLEoS0LKOiL 

T7rS laopias ELp7rTaL, Ta Se, eav iTLTperr7 TO OEiov, 
AeAESETaL 46.3-4 = 476B). Ces deux textes montrent clai- 
rement que la Chronique signalait d6ej des evenements 
dates de 392 et de 395/6. Barnes ne minimise la portee de 
ces passages que parce qu'il veut ramener la composition 
de la Chronique vers les annees 378. 
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formulees par des prophetes paiens: Maxime, lors du complot d'Antioche contre Valens 
(55.2-5=48oB), Antonin, le fils de Sosipatra (37.8=47IB; 38.10-I3=472B), 1'Hierophante 
d'Eleusis (45.I0-13 =475B). On peut donc penser que dans la Chronique egalement Eunape avait 
deja eu l'occasion de raconter ces evenements par anticipation dans les sections consacrees a ces 
trois prophetes paiens. L'Hierophante d'Eleusis avait initie Julien et Eunape lui-meme 
(45.9-10o=475B): c'est sans doute dans les livres consacres au regne deJulien qu'on avait parle de 
lui. Antonin ne figure dans les Vies qu'en tant que fils de Sosipatra, une femme philosophe de la 
generation de Chrysanthe, lui-meme maitre et ami de Julien. Quant a Maxime, bien que 
l'occasion de la prophetie (le complot d'Antioche en 371) soit posterieure a la mort deJulien, on 

peut supposer que l'ensemble de sa biographie avait etC expose dans le contexte du regne de 
l'empereurJulien, dont il avait ete le maitre et le conseiller, ou dans celui du regne dejovien. On 
constate en effet qu'aufr. 40 de la Chronique, trois des pretendus conjures du complot d'Antioche: 
Simonide, Patricius de Lydie et Hilarius de Phrygie, connus par Zosime iv I5.1 et Ammien xxix 
1.7 et 37, sont presentes comme des contemporains dejovien par la Suda, datation surprenante 
etant donnee la brievete du regne de cet empereur et qui peut s'expliquer par le fait qu'Eunape 
parlait de ces trois personnages dans son livre surJovien.44 Ce serait donc dans cette section de la 
Chronique qu'Eunape aurait evoque la prediction de Maxime et sa realisation. Encore une fois, il 
apparalt que la partie publiee de la Chronique comprenait le regne dejovien. Ces trois references ne 

prouvent donc pas qu'Eunape avait deja redige les sections correspondant aux epoques de ces 
divers evenements. D'ailleurs, a propos des malheurs predits par l'Hierophante, Eunape explique 
qu'il en a deja raconte une partie et qu'il en aura encore a raconter, 'si la Divinite le permet' 
(46.2-4=476B). Soulignons enfin qu'Eunape lui-meme atteste l'utilisation du procede lorsqu'a la 
fin du passage sur l'invasion d'Alaric il ecrit: aAAa ravcra IEv ES voTrepov 7rpdaX0r, KaL o Aoyos Sta 
ITMv vTpoyvwaoLv TrapfveyKev (46.9-I I = 476B). 

Par consequent, les derniers evenements pour lesquels Eunape peut renvoyer aux sections deja 
publiees de la Chronique sont la mort de Julien, survenue enjuin 363, et un episode obscur de la 
carriere politique de Musonius, personnage que la Suda presente comme contemporain dejovien. 
I1 est donc remarquable qu'a propos de son arrivee a Athenes, l'auteur promette un recit plus 
detaille dans une sectio onnon redigee de la Chronique qui portera sur Proheresius. Si Eunape a deja 
parle de son maitre athenien (63.17-18=485B), il a donc encore des choses a dire sur son compte. 
Par une piste differente, nous rejoignons la conclusion de la premiere partie de cette etude: Eunape 
n'est arrive a Athenes qu'apres la mort deJulien et sans doute meme apres la mort dejovien. Dans 
sa Chronique Eunape aura voulu terminer le compte rendu des evenements de l'annee 363 en 
relatant le ren de ovien45 qui a ramene l'armee Antioche. La Chronique pouvait 
trouver la une conclusion provisoire remarquable: l'accession de Valentinien et de Valens marque 
un nouveau depart dans l'histoire mouvementee du IVe siecle. Dans cette hypothese, les references 
aux livres futurs de la Chronique correspondraient a des evenements posterieurs a f&vrier 364 et 
l'arrivee d'Eunape a Athenes devrait etre situee au plus tot a la fin septembre de cette meme annee. 

III 

Si l'analyse de la documentation qui a ete proposee dans cet article estjuste, il faut donc dater la 
naissance d'Eunape en 349, plus precisement a une date posterieure au printemps et anterieure- 
sans doute de peu de mois-a la fin septembre de cette meme annee. L'arrivee d'Eunape a Athenes 
s'est produite a la fin septembre 364. Eunape avait alors I5 ans. En 368, il commenca une 
cinquieme annee d'etude chez Proheresius, mais, sans doute parce que Proheresius ne pouvait plus 

44 Eunape renvoie a la Chronique pour la realisation TrEAevwrs, $EO'ov OvaAEvrTviavos ? peO7 rT,v 'Pw.aiKdJv 

des deux aspects de la prophetie de Maxime: la condam- Trpoearaval 7Tpay/iarTv, Ev Tr lTpo ravZtrrs aveATrirrat 
nation de tous ceux qui avaient eu connaissance de l'oracle flt#A) et du livre xxv d'Ammien. Ce dernier avait 
et la mort sans sepulture de Valens (Kal ravi-ra EoXev meme, un temps, decide d'arreter la son recit ('.. . con- 
ovtrrcwS, KaL Ev ros- SE6oS8tKoLS aKpqEacrTEpoV yEypa7r-Tai venerat iam referre a notioribus pedem, ut . . . pericula 
5 5.5-5 6= 480B). declinentur a veritati saepe contigua . . .' xxvi i. i). Cf. E. 

45 La fin du r&gne dejovien constitue le terme du livre A. Thompson, The Historical Work of Ammianus Marcel- 
iii de Zosime (iv I.I: ra /dEv ovv axpt -r'S 'Iofstavov linus (Cambridge 1947) 87. 
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enseigner, il songea a poursuivre ses etudes en Egypte. Ses parents le presserent cependant de venir 

occuper a Sardes le poste de sophiste auquel il s'etait prepare. Ii dut attendre les beaux jours pour 
effectuer la traversee. A son retour a Sardes, Eunape retrouva Chrysanthe qui l'avait forme quand 
ii 'tal t enfant, c'est-a-dire avant son depart pour Athenes, et, des avant la fin de sa vingtieme 
annee, ii fut initie aux valeurs religieuses de la philosophie neoplatonicienne telle que la com- 
prenaient les disciples deJamblique. 

Proheresius qui est mort peu de jours apres le depart d'Eunape est donc mort en 369, au 
printemps ou au debut de 'ete. Par consequent, c'est apres cette date qu'il faut situer deux 
epitaphes ecrites par Gregoire de Nazianze, un autre eleve, plus ancien, de Proheresius.46 Comme 
Proheresius tait dans it d sa quatre-vingt-septieme annee lors de l'arrivee d'Eunape en 364, on doit 
conclure qu'il est ne en 277/8, a une date comprise entre les equinoxes d'automne de ces deux 
annees, et qu'il est mort a go ou i9 ans. 

IV 

I1 y a lieu, en terminant, de tirer les consequences de notre etude sur deux problemes debattus 

depuis quelque temps chez les historiens: celui des rapports entre les deux editions de la Chronique 
d'Eunape et celui d'une utilisation eventuelle des livres de la Chronique consacres a l'expedition de 

Julien contre les Perses par l'historien latin Ammien Marcellin. 
L'existence de deux editions de la Chronique d'Eunape nous est connue par le temoignage de 

Photius qui declare avoir pu comparer les deux versions: 

Lu d'Eunape la Chronique historique qui fait suite a celle de Dexippe, dans sa nouvelle edition en 
quatorze livres. II commence son recit au regne de Claude, la ou s'arrete celui de Dexippe, et il le termine 
au regne d'Honorius et d'Arcadius, les fils de Theodose. L'epoque qu'il assigne comme terme a son histoire 
est celle ou Arsace, apres la deposition dejean la Bouche d'Or de l'Eglise, fut eleve au trone episcopal, 
tandis que la femme e de 1'empereur Arcadius, qui etait enceinte, mourut d'une fausse couche. (. ..) 

II a compose deux traites (7rpaytkaTEias) qui embrassent la meme periode d'histoire (r)7v avrv . . . 

laToptav), un premier et un second; et dans le premier, il se repand en abondants blasphemes contre notre 
pure croyance a nous chretiens, il glorifie la superstition des paiens et attaque fort nos pieux empereurs. 
Dans le second, qu'il intitule aussi 'nouvelle edition', la haute insolence et la grossierete qu'il repandait 
contre la vraie foi sont elaguees; il a ramene a l'unite (avveipas) le reste de la matiere de son ouvrage et 
l'intitule, comme nous l'avons dit, nouvelle edition, laquelle laisse encore percer de nombreuses traces 
de la rage qui anime la premiere (T-g ?KIEZUE Avaai.-r). 

Nous avons trouve ces deux editions dans de vieux exemplaires (ev TaAatoi. . . ftfAi'ots), chaque 
edition etant disposee a part en deux tomes distincts (ti'ws EKaTrepa eV repEpcO TEVUXE Katl Tep 

avvTETay/evfl).47 C'est d'apres ces editions memes que nous avons, a la lecture, constate la difference 
entre elles. 

I arrive donc, dans la nouvelle edition, que beaucoup de passages, a cause des coupures (ireptKo7Tras) 

survenues dans le texte, apparaissent obscurs, et pourtant il a le souci de la clarte; mais, sans queje puisse 
dire comment, faute d'avoir reajuste son discours aux coupures, dans sa deuxieme edition, il denature 
l'esprit de ce qu'on y lit.48 

C'est a cette seconde edition qu'ont ete empruntes les fragments de la compilation de 
Constantin Porphyrogenete (912-59 ap. J. C.).49 Que cette edition ait ete l'ceuvre d'Eunape 
lui-meme ou celle d'un chretien desireux d'expurger le texte original de ses developpements 

46 Greg. Naz. Epitaph. v; Pat. Gr. XXXViii (i858) 13; Iere certains endroits. 
edition par Muratori (n. 4) i. II faut bien distinguer dans 49 Excerpta Historica iussu Imp. Constantini Porphyro- 
les huit vers consecutifs de l'edition deux epitaphes for- geniti confecta, ed. U.Ph. Boissevain, C. de Boor, Th. 
mant chacune une unite litteraire. Buittner-Wobst (Berlin 1903-10). Les fragments 

47 Henry traduit: 'dans l'un (des exemplaires), chacune d'Eunape conserves dans le De Sententiis (iv ed. Boissevain 
des deux (editions) etait a part; dans l'autre, elles etaient [Berlin 1906]) portent comme titre: EK rTS LaTopLas 
combinees'. Evvariov u?apStavov TS /ieTra AlE'L7TTrov veas EK8oaEasO 

48 Photius Bibl. cod. lxxvii; trad. R. Henry, modifiee en (7I 1.1 I-2). 
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blasphematoires,50 on peut retenir qu'elle se caracterisait essentiellement par des coupures ayant 
laisse un texte parfois de&ousu et que son extension etait la meme que la premiere, du moins au 
jugement de Photius qui a examine assez attentivement le texte pour decouvrir la disparition de 
certains passages. 

W. R. Chalmers5' croit pour sa part que le responsable de cette nouvelle edition est Eunape 
lui-meme. Les ref6rences ' la Chronique contenues dans les Vies et certains indices dans la Chronique 
elle-meme montreraient que cette seconde edition n'etait pas seulement la continuation du 
recit historique commence dans la premlkere, mais qu'elle comportait aussi une revision substan- 
tielle de certaines parties de cette derniltre. La these de Chalmers repose sur deux arguments 
principaux. 

Le premier de ces arguments est que dans les Vies, pour la succession de Constantin, Eunape 
renvoie aux livres consacres 'aJulien (22.18-19 = 464B). Chalmers en conclut qu'a l'epoque de la 
composition des Vies, le seul endroit de la Chronique oCi l'on pouvait lire un recit consacre a 
Constance etait la 'Vie de Julien'. II y aurait donc eu dans la premi "re edition une section sur 
Constantin (22.14-1I5 =464B) et une autre sur Julien, mais aucune consacree ' 

Constance.52 La 
Vie de Constantin et celle dejulien auraient 

' 
peu pres couvert la periode allant de 270 a 363; elles 

auraient ete suivies d'une histoire universelle de caractere moins specifiquement biographique, 
dont le terme aurait e'te la mort de Theodose le' en janvier 395. C'est ' 

cette histoire que 
renverraient les passages des Vies53 qui ne mentionnent pas le nom d'un empereur particulier. Ce 
n'est qu'apres la publication des Vies qu'Eunape aurait de&ide de transformer son precedent 
ouvrage historique afin d'en faire une Chronique commen~ant au r&egne de Claude II (fin de la 
Chronique de Dexippe) et incluant les e'venements survenus depuis la premi&ere e'dition. 

On peut soulever contre cette the6orie de Chalmers de se'rieuses objections., Elle suppose tout 
d'abord entre les deux e'ditions, tant dans la conception que dans 1'extension chronologique, des 
diffe&ences qui ne correspondent pas du tout au te6moignage de Photius. Ce dernier a cru constater 
que les deux traite's couvraient la m'eme pe'riode historique et que la seule divergence provenait de 
coupures malencontreuses qui, pour e'dulcorer le texte, en avaient corrompu la clarte'. 

Q uant au renvoi aux livres sur Julien pour des 'evenements survenus sous Constance, nous 
avons dej"a dit54 qu'il n'avait rien d'e'onnant, vu l'extension chronologique de'mesur6ee 
du premier livre de la Chronique et I inte'ret particulier que portait Eunape 'a la biographie de 
J ulien;5 cet inte'ret devait I'amener 'a presenter, comme pre'ambule au re&cit de son regne, les 
origines familiales deJulien et les titres de sa famille-massacr&e par Constance-'a la succession 
imperiale. 

En re'duisant les premlieres sections de la Chronique aux Vies de Constantin et de Julien, 
Chalmers minimise e6galement les allusions d'Eunape au cadre chronologique de son ouvrage. 
Pour amblique, Eunape renvoie ainsi au r6ecit qu'il a fait E'v -roEsr Kar E'KEEVOv (40.9 =473 B) , sans 
indiquer le r'egne impe'rial dans lequel Ilevvenement pouvait se situer. M&eme les re'f6rences aux 
livres sur Julien (E'v -roEsg &LE6OL0LSW T0LS KaTra 'IovAtavo'v 50.1I5-i16 =478B; 59.20-21 = 483 B) ne 

50 Cette explication, propos6e par B. G. Niebuhr Corp. 
Script. Hist. Byz. i (Bonn 1829) xix, C. Muller FHG iv 
(i868)8b, L. Dindorf H.Gr.Min.i (Leipzig i870) lxxxviii, 
d6velopp6e par C. de Boer, 'Die vE'a KEKOUtgS des Euna- 
pios', RhM xlvii (1892) 321-3, est refusee par V. Lund- 
strbm Prolegomena in Eunapii Vitas Philosophorum et 
Sophistarum (Upsala/Leipzig 1897). Lundstr6m croit 
retrouver un vestige de cette seconde edition eunapienne 
(laquelle se serait 6tendue aux Vies 6galement) dans la 
soi-disant recensio lacapeniana de la Vie de Libanius. Sur 
cette question, voir en dernier lieu: G. Giangrande 'On 
the "Recensio Lacapeniana" of Eunapius' Vitae Sophis- 
tarum', BRL xxxvi (953-4) 386-94. 

51 Art. cit6 (n. 37) i65-70. 
52 Le fr. 14.1 (voir n. 38) qui distingue une section 

consacr6e i Constance et une autre sJulien ne prouverait 
pas le contraire, selon Chalmers (n. 37) 169, car il est 
emprunt6 aux extraits byzantins (Exc. de sent. i i), tir6s, 
comme nous I'avons vu, de la seconde edition. Mais la 

presence d'un passage dans la seconde 6dition n'implique 
pas n&cessairement son absence dans la premi&re. 

53 39.20-I= 472B; 46.2-3 = 476B; 55.5-6 = 480B; 
79. I-2= 493 B. 

54 Voir n. 36. 
5- Cf. Chron.fr. i (= Exc. de sent. I; 74.2I-24 Boisse- 

vain): Kai irra'va yE e CgTrv 'IovAtavo'v avavEpE EaOKEL, 09 

E'acTEaO vaE E'vC ?/,qj.uv, -ro' aVdpwnTLVoV av'-rov WUITaEp 
TLVa, COOV 7TpOUIEKvvovv a7ravT. Fr. 8(=Exc. de sent. 5; 
76.I4-i8 Boissevain): 7a lacv ovW af7 ro T77g / L'7T7T0V 

avyypags Cs Toi'g 'IovAtLavoi KaO7'KovTa <KaLpov' (ou 
<Xpvovous ) A4 &vv riv Jia'Aoa-a Sta 7C;v avayKaLwv 4E7TL- 

TPEXOvULv LKavog EV T0oig; ̀ LrpOYoev &0&v?AWwrav obpermaL 8 
EvT0E0CEv o Aoyos E" o`v7TEp EC,p'OETO 6' 6p v)sX, Kad a$vayKd'~Ct 

yE roLg EpyOL9 vSaTpLfiELV . . . Voir aussi l'opinion de 
Photius Bibi. cod. lxxvii: E6atpa SC' TokS SVaafliEs (sc. 
fiauLAE'aq~), Kai rJbvW&AAv 7xAE'Ov 'IovAtavO'V Trv -7rapapa'n7v, 
KaL aXeSo'v -I 7TO T?7&' IaTopiasg aVJT4W EL`!; TO' EKE WVOV E'YKW/ILOV 

UrVYTEOEYV E$6E7TOV27O. 
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presentent ces derniers que comme une section d'un cadre plus vaste qui est une 'histoire detaillee' 
suivant l'ordre chronologique.56 

Enfin, dans les Vies, Eunape ne parle nullement de deux editions et il ne suggZere aucune espece 
de distinction formelle entre les parties deja composees et les parties seulement en programme. Ii 
exprime simplement l'intention de poursuivre plus loin une ceuvre qu'il avait vraisemblablement 
menee, ainsi que nous l'avons suggere, jusqu'au regne de Jovien inclusivement.57 

Le second argument de Chalmers repose sur l'analyse dufr. 41I (=Exc. de sent. 39; 84.23-85.12 
Boissevain) dont voici le texte: 

Ta ,Lev oiv rpr)Ta TIr7 avyypalsg, ov8evo: ov8ev v aaes' Ayev E XovTOq oOev T7E OVTVE O t vor Ol) TE 
KE?4LEVOL r77v Evpwnr7v 7raaav TreSpa1Lov Kat TO ?KVOtKOV EPPL#av (i&pctav Boissevain) yEvos, EK TrV 

traAaeiv avvTLrevTL KaTa T70o EiKoras Aooyira,uovs ftp7rTa, Ta oe K TCV arayyeAAoJLaevov 0SofaovTL 7rpos 
TO aKpiLfeg, U av ,r ... t o LVavov rYPV y paforf)v a7lrapT7rvaalIev AoS 7rapaE'pot ... T7 V dXAjaeiLLtv o Adoyos. 
appr6 c, , xr, a , s7 , , s t n r l, ,7 dtr i ',d 

7CEiS' SEi 0eov TavC V T7radaovTE TOLs EK ratowv olKlav CLLKpav Kal havrLAv oKr7CLaaatv, ELTa OLd rTVX77 evpoLav 

7uiAaov Watrep o KaTa ttva oEpaTreav aUwaros T 7rTr la XproadEiviO ll apnaKqc 0t' W(AbEaE EArnOa, 

KaTa To KPElTTOV TELpa oOKiqaeaaVTEg VET EKEIVO fILE'iaTaval Kal peirovaLv, ov T E.VTEpu TO 7r OTEpdEOV 

dvaLpov6TEs , dAAa T(7i 8ESoeaaCuevW KaKWq TO aAr18Ge E7reLaayovTE, Kal KaOarTep ws ad7T0o Aap.Trado0 OLa 
Tr 'AlaKq adKTtLVOd ad0avLt0oVTES Kal dlAVUVOVTfE5, OAIOJLW e07TTf7ao0Lev TOL9 ElprPLEVOLS Ta drA8fOaTEpa, 

KaKEZVa O Ia TT7V LaTOPLKrV sdOfav avycXWpr7aavcTEg LEVELV Kal TravTa lad T7/V aA7rOELav EEAKVXca'LE?VOL Kal 

7rapa6evfavTeq. 

Les premiers livres de (notre) histoire, du fait que personne n'avait d'informations claires a donner 
sur le lieu d'origine et la base de depart des Huns qui envahirent 1'Europe tout entiere et chass&rent de 
leur pays la race scythe, ont ete ecrits dans le respect des raisonnements vraisemblables par un auteur qui 
composait a partir de sources anciennes et qui avait en vue l'exactitude quand il se formait une opinion a 
partir des nouvelles communiquees, cela afin que nous ne dissociions pas l'ouvrage de ce qui est credible 
et que le recit n'altere pas la verite. 

Nous cependant, pour ne pas tomber dans tomberle travers dans le travers de ceux qui, parce qu'ils ont habite depuis leur 
enfance une maison miserable et sordide, n'en continuent pas moins, une fois qu'ils ont herite, grace a la 
Fortune, du confort de residences vastes et splendides, a admirer et a cherir leurs demeures d'autrefois, a 
cause du poids de l'habitude, nous donc, a leur encontre, reconnaissant que cque ce que nous avons ecrit est 
ecrit, nous ajouterons encore d'autres renseignements, mais davantage comme ceux qui en cours de 
traitement, ayant d'abord utilise un medicament parce qu'ils en esperaient un benefice, puis en ayant 
apprecie, a l'experience, un meilleur, se dirigent et se tournent vers celui-ci, sans detruire l'effet du 
premier par l'absorption du second, mais en introduisant le vrai a la suite de l'opinion erronee. De meme 
aussi que par les rayons solaires on fait disparaitre et on affaiblit la lumiere d'une lampe, de meme nous 
ajouterons au texte anterieur les renseignements plus conformes a la verite, laissant subsister les 
informations anterieures, car elles correspondaient a une opinion historique, et leur annexant ces 
renseignements nouveaux que nous sommes alle chercher par amour de la verite. 

Eunape mentionne donc dans ce fragment les renseignements precedemment donnes dans 

56 Cette priorite du cadre chronologique sur la division E7ITr/77v TW TpOEOVOTWV, (aTE Tiva 
II v f ?VKTrOV, 

par regnes explique sans doute qu'Eunape ne renvoie a TLva SE alpeTE'ov, ELSEvat, KTA.) que dans l'Introduction des 
une section bien definie que pour Julien, auquel etait Vies (5.2-3=455B; . . . 7apaSo3vat Toig tLETa TTaiT 7 
consacree une division importante de la Chronique. Pour 'AovoEvols aKovEEV 7 8vvaEVOts aKOAOVUELV 7pOS TO 
la suite de la Chronique, et deja pour Constantin, il emploie KaAALaTOv), peut-etre Eunape aura-t-il estime que le cadre 
des modes de reference plus vagues: ev ToES 7TEpl EKEIVOV, Ev chronologique et la perspective universelle de la Chroni- 
TOlS KaT' EK?VOV, etc. que ne mettaient pas assez directement en valeur les 

57 Qu'est-ce qui a pousse Eunape a interrompre son grandes personnalites paiennes dont il entendait offrir la 
grand travail pour rediger ses Vies? Etant donnee la fina- vertu a l'imitation et a l'admiration des generations nou- 
lite morale et religieuse de son projet historiographique, velles. Les Vies pouvaient raconter (rnv) avveXT Kat 
finalite avouee tant dans la preface de sa Chronique (fr. 1eptyEypa,t4ev'rv Esl aKpLf3Etav laropiav Tva . . . TOV 

=Exc. de sent. I; 73.10-14 Boissevain: Etl yap EaxaTo' Xoao'ov Kal plTOplKOV t'ov TWV apLaTWv av8pwv 
OpOSr TWV 7TEpl TIV LaTOpLaV KaA)V TO 7roAAWv Kal a7TELpWV (4.12-14=454B), sans s'astreindre a respecter la succes- 
7rpayaTWv EV oA'y) Xpv) Kal od Ltpaxeiag a3vayvLaEEcoI sion des regnes dans lesquels s'etaient inscrits les evene- 
Trelpav AaJeiv Kal yEvEaraL yEpovTras TL VEOVS ovTas St' ments principaux de leur vie. 
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ra TrpCra rTS avyypajis sur la localisation des Huns au moment d'envahir l'Europe et de chasser 
les Scythes, c'est-a-dire les Goths, a l'interieur des frontieres de l'Empire romain. Comme les 
'premiers livres' de la Chronique ne devaient pas depasser le regne de Julien et que pour l'epoque 
correspondante il ne saurait etre question des Huns, ce ne serait pas a ces livres que renverraient, 
selon Chalmers, l'expression ra rrp&rra Tr? oavyypaqgs. Ces mots signifieraient plutot: 'dans la 
premiere edition de l'Histoire'. Ayant obtenu, depuis la premiere edition, des informations plus 
precises sur les Huns, Eunape aurait voulu dans sa seconde edition corriger les renseignements sur 
les Huns qu'il avait tires des historiens anciens et des rumeurs contemporaines. Chalmers en 
conclut que cette seconde edition de la Chronique comportait une revision substantielle de certains 
developpements de la premiere. 

Cette argumentation n'est cependant pas concluante. Pour commencer, on trouve dans 
d'autres fragments de la Chronique des formules de transition semblables a celle dufr. 41. Ainsi au 

fr. 8(=Exc. de sent. 5; 76.14-18 Boissevain)58 etaufr. 28(=Exc. de sent. 30; 83.5-9 Boissevain: TrepL 
IpEV ovv Trcv 7raAaLOTrEpcv Kal oaa Trpo rjLov davadyK7t vyXCWpelv TOLS ypadaarv 71 TOiS TrrpO [7rep 
Niebuhr] eKEtvcoV Aoyo tgLS E?t ta KaTa tLvrTfjLrv aypaiov ets StacSoxv 7TepL0epO0LEVoLS Kal 
Ka6rKOvtiYv oaa Se Ec'9 rIW tv avTrWv yEyovev, adA70Etav TLCIOVTL, KaOad frLtV O I7AaT-CV, 7rapaSOT'Eo 

TOIS evTyTXavovaLV). On a depuis longtemps propose d'y voir le debut de nouveaux livres de la 
Chronique.59 I1 ne serait donc pas etonnant que dans lefr. 4I Eunape se refere de meme aux livres 
precedents de la Chronique. 

D'autre part, l'etat de la documentation ne permet pas d'affirmer de facon assuree qu'Eunape 
n'a pas pu parler des Huns dans les premiers livres, notamment ceux consacres a Julien, sous 
pretexte que les Huns n'etaient pas encore apparus dans l'histoire romaine 'a cette epoque. Nous 
avons vu au contraire que dans le cours du recit des anticipations etaient possibles, notamment 
lorsqu'il s'agissait de propheties. Le fait est en tous cas atteste pour les Vies et nous avons propose 
d'expliquer par ce procede litteraire certaines ref6rences anormales 'a la Chronique dans les 
Vies.60 

Enfin, le fragment ne parle pas d'une revision du texte deja publi, mais de complements 
(erepcov da6ot,ea rraAtv . . . eTretadyovTes . . . E7Tr0rl'r0o/ev TOSt etpflEVOtS ra aAr]0v7TEpa . . . 
rTapa~evlavesg) apportes au texte, sans suppression des renseignements qui y etaient consignes (ra 

! ,!1"i !t , ,0, o r ! Xo ,,VT 7TpoEtprllEva }yeypadf)a avL y oXWpr7aavTes . . . ov TO EVTEpW TO 7TpoTEpov avaLpouvTes . . . 
aUvyXwp7a'avTESr iEVELV). 

C'est donc indument que Chalmers tire argument de ce passage pour prouver l'existence 
d'une seconde edition, modifiee en profondeur, de la Chronique d'Eunape. Lors de la redaction de 
la section de la Chronique consacree aux Huns-dans le cadre du regne de Valens et donc, selon 
nous, apres la publication des Vies-Eunape a fort bien pu enrichir sa documentation61 et avoir 
voulu corriger, ou plutot completer, car la partie correspondante de la Chronique avait ete deja 
publiee et diffusee, des renseignements qu'il avait donnes, par anticipation narrative, dans les 
'premiers livres' de son Histoire. Nous n'avons donc aucune preuve decisive de l'existence d'une 
seconde 'edition' de la Chronique faite par Eunape lui-meme. La seule donnee certaine est qu'une 
partie de la Chronique a ete publiee avant les Vies et une autre apres, mais il s'agit la d'un tout autre 
probleme que celui des deux editions dont parle Photius. 

58 Voir n. 52. ambassade chez les Huns vers 412. I1 en rapporta des 
59 L'Exc. de sent. 5 porte en marge: rTpoo4,uPov To B' informations dont les historiens regrettent la disparition. 

Ao'yov (76.14 Boissevain). A la suite dufr. 28, Miiller 26 Cf. E. A. Thompson A History of Attila and the Huns 
rapporte l'opinion de Mai: 'Hunc locum consideranti vix (Oxford I948) 8-9. Malheureusement l'Histoire d'Olym- 
dubium esse potest, quin Eunapius novum Historiae piodore a ete publi6e a une date beaucoup plus tardive et, 
librum hinc exordiatur'. si les dernieres sections de la Chronique sont post6rieures a 

60 Notons egalement que la Chronique qui s'arretait 414 (fr. 87), on t pas la date decomposition du livre ou des 
selon Photius vers 404, raconte (fr. 87 = Exc. de sent. 79-80; livres consacres a Valens. L'ambassade merite cependant 
I00.27-102.I8; 102.19-22 Boissevain) des 6venements d'&etre signalee, car elle montre qu'on pouvait a cette 
survenus sous l'imperatrice Pulcherie (414). Le fragment epoque commencer a ecrire sur les Huns autrement qu'en 
suivant (fr. 88=Exc. de sent. 8i; 102.23-26 Boissevain) les identifiant aux Scythes Royaux d'Herodote (ainsi 
revient a St6elichon (mort en 408). II s'agit donc d'une Zosime iv 20.3), sans doute le principal auteur 'ancien' 
nouvelle anticipation. dont parle Eunape. Cf. Thompson I6-17. 61 On sait qu'Olympiodore de Th&bes fut envoye en 
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L'hypothese d'une utilisation de la Chronique d'Eunape par l'historien Ammien Marcellin, du 
moins pour la campagne dejulien contre les Perses, a ete presentee en 1960 par un autre article de 
W. R. Chalmers.62 Elle a ete acceptee recemment par deux eminents specialistes.63 

Sans entrer dans un debat peut-etre sans solution, nous voudrions soulever quelques doutes sur 
la possibilite chronologique d'une telle utilisation d'Eunape par Ammien. Independamment du 
probleme de la datation des derniers livres d'Ammien (xxvi-xxxi) que l'on situe avant 392,64 
entre 394 et 397,65 ou vers 395/6,66 il existe en effet un consensus sur la date de composition des 
livres xxi-xxv qui forment une unite et qu'un passage comme xxii 16.12 qui ignore la destruction 
du Serapeion d'Alexandrie permet de situer avant 392.67 

Tout obstacle a une utilisation d'Eunape par Ammien serait supprime si l'on datait la premiere 
parution de la Chronique vers 378, comme le propose Barnes. Mais nous avons vu68 que cette 
datation etait acquise en reduisant un peu trop facilement la portee de deux passages des Vies qui 
presentent comme deja racontes dans la Chronique des evenements dates de 392 et 395/6. 

On pourrait evidemment supposer, avec Chalmers,69 que la section consacree a l'expedition 
de Julien avait, elle, ete publiee anterieurement. Mais nous avons vu que ces livres etaient 
probablement parmi les derniers publics par Eunape avant la composition des Vies et que les 
evenements de 395/6 figuraient peut-etre precisement dans la Chronique a titre d'accomplissement 
des predictions de l'Hierophante d'Eleusis, personnage dont la signification historique semble 
intimement lice, chez Eunape, a la reforme religieuse deJulien. Rien n'autorise donc a penser que 
le recit de la campagne contre les Perses ait pu avoir ete compose avant 396. 

Ces remarques finales n'entendent pas fermer un debat interessant, mais elles voudraient 
suggerer plus de prudence dans l'examen de l'influence d'Eunape, historien peu et mal connu dont 
on a voulu recemment faire la source commune de Zosime, d'Ammien Marcellin et de l'Epitome 
de Caesaribus (xxxix-xlvi).70 

RICHARD GOULET 
Centre National de la Recherche Scientifique, Paris 

62 
'Eunapius, Ammianus Marcellinus and Zosimus on 

Julian's Persian Expedition', CQ x (i 960) 152-60. Pour un 
etat de la question sur les rapports entre ces trois historiens, 
voir F. Paschoud dans l'Introduction de son 6dition de 
Zosime (Paris 1971) xxxix-lxiii. 

63 E. A. Thompson, 'Ammianus Marcellinus', OCD2 
(1972) 52. T. D. Barnes (n. 42) 258-68. E. A. Thompson 
(op. cit. n. 45) 136-7 avait suggere, contre l'opinion de L. 
Mendelssohn (Leipzig 1887), une utilisation possible, au 
moins indirecte, d'Ammien par Eunape pour l'expedition 
perse. C'etait deja l'opinion de Jeep et d'Opitz au siecle 
dernier. 

64 0. J. Maenchen-Helfen, 'The Date of Ammianus 
Marcellinus' Last Books', AJP lxxvi (I955) 384-99; voir 

aussi A. Cameron,JRS lxi (1971) 259. 
65 E. A. Thompson (n. 45) i8. 
66 R. Syme, Ammianus and the Historia Augusta (Oxford 

1968) 17-24. 
67 E. A. Thompson (n. 45) I8; R. Syme (n. 66) 22. 
68 Voir n. 40. 
69 Art. cite (n. 37) 157. 
70 T. D. Barnes (n. 42) 265 ('Table 4'). A cette liste 

d'historiens influences par Eunape, il conviendrait main- 
tenant d'ajouter, selon Barnes The Sources of the Historia 
Augusta (Bruxelles 1978) 114-23 et 125, l'Histoire Auguste 
qui dependrait de la Chronique pour les evenements pos- 
terieurs a 270. 
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